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?.r~et de discours de Monsie~r le Pr~sident ORTOLI 

a 1 1 occasion du C.:mgres du r.lfouvernent euroneen 

Bruxelles, le 5 fevrier 1976 

1. C1est pour rnoi un grand honneur et une profonde satisfaction 

de rencontrer aujourd'hui le Mouvernent europcen. La reunion de votre 

congres prend une signification particuliere en cette annee qui verra, 

apres la presentation des rapports dee institutions et la publication 

du rapport de M. Tindemans, 1 'ouverture d 'un grand debat sur 1 es 

perspectives de la poursuite et de 1 1 approfondissement de la 

construction europeenne. 

2. Le Mouvement europeen, par son enthousiasme et par la passion 

europeenne de ceux qui l'anim~nt, a ete Q~e des forces aeissantes T~i 

ont beaucoU.p fait pour cont.Z.i~uer a !'edification de l'Euro!)e. Une fois 

de plus, alors que s 1apergoivent pour la Communaute de nouvea~~ horizons, 

je sais pouvoir compter sur ceux qui, depuis les premiers temps de la 

construction europeenne, ont toujours considere le renforcement de la 

Comrnunaute co~me une des taches majeures des europeens. 

3· Je sais que tous ceux qui son: reunis aujourd 1hui ressentent 

l'Eurone conune un phe!1om€rr..e necessa,ire, sans lE>quel les id~~ux cor,Jnuns 

de democratie, de paix et de justice qui sont ceux de nos peuples ne 
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pour la plupart assez sombres que les europeens ont per9u cette 

evidence, dont vous etiez, en ce qui vous- concerne, persuades depuis 

longtemps la necessite de disposer d'une structure cornmun~utaire apt.e 

a permettre la mise en oeuvre efficace des competences indispensables 

pour repondre aux problemes avec lesquels l'Europe est confrontee. 

I. l~a. degradation de la situation econcmique et sociale de 

l'Europe pendant l'annee passee n'autorise pourtant pas, a premiere vue, 

un bilan positif. 

J,:~ considere cependa.nt comme un fai·c tres important qu.e les 

Etats membre::~ aient pu resister, pour une large part, a la tentation, 

toujours plus forte en periode de crise, C!.'agir seuls et de remettre 

ainsi en cause notre acquis comrnunautaire et qu'ils se soient, au 

contraire, orientes ensemble vcrs un renforccment de la cohesion ct du 
I ' 

poids poli tique de 1 'Europ.e.Controler 1 'ageravation, evi ter 1 'irreme-

diable, sauvegardcr l'acquis, voici.. les succes modestes, mais indis-

pensables, rolxquels nous somrnes parvenus. 

M<US ceux qui, au cours des moi s passes, se sont efforces 

de poursui 'rre la creation communautaire, ne se sont pas contentt3s de 

preserver ce dont nous disposions ~eja. Ils ont aussi arrondi l'heritage. 

Je crois pouvoir distinguer, a cet egard, trois domaines dans lesquels 
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Tout d'abord, la cohesion de notre etre geographique a ete 

renforoe a la suite de la confirmation, par refer~ndum, de la presence bri-

tannique au sein de la Communaute. 

En second lieu, la Communaute est parvenue a affirmer sa per-

sonnalite et son unite vis-a-vis de l'exterieur. Je ne veux pas seulement 

rappeler la conclusion de la Convention de Lome. Je veux aussi rappeler que 

nous avons definitivement enclenche notre politique globale mediterraneenne 

en concluant, l'an passe, un accord avec Isra~l, puis dernierement, des 

accords avec les pays du Maghreb. 

En outre, la Communaute a su, d'une seule voix, defendre des 

solutions de cooperation vis-a-vis de l'exterieur, tout au long de 1975 

et elle le fera demain dans le grand Dialogue N'ord-Sud qui vient de 

s'engager. 

' Enfin, ce sont les institutions europeennes elles-memes qui ont 

ete perfectionnces, dans leur'fonctionnement et dans leurs structures. 

Avec la mise en place du Conseil europeen, les Chefs de Gouver-

nement sont entres - j'allais dire a visage decouvert - dans le systeme 

insti tutionnel communautaire. Ils ont pu conclure certains dossiers diffi-

ciles, tel celui de la renegocia.tion britannique, et progresser dans cer-

tains domaines, tel celui de la partie: )ation de la Communaute a la Confe-

renee Hord-Sud, ou d;ms celui de la politique cnergetique commur.e • 

. . . ; 
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La decision, enfin prise, sur l'election du Parlement au 

suffrage universel direct constitue l'autre grand progres institutior.nel 

de l'annee ecoulee. On n'a pas fini d'en mesurer les consequences et le 

caractere profondement novateur de cette decision est demontre par le 

reveil des debats sur l'Europe qu'elle a suscite dans nos Etats membres. 

Je m'en felicite. 

II. Ceci me conduit a vous parler de l'Union europeenne. Pour 

moi l'Union europeenne a pour objectif de parfaire la construction de 

l'Europe par l'attribution de competences a des institutions communes et 

aussi d'accroitre le nombre et la densite de nos politiques communes, la 

ou celles-ci, mieux que les politiques nationales, fussent-elles coordon­

nees, permettent le mieux d'assurer la prosperite et le progres de 

l'Europe et son influence dans le monde. 

C'est ainsi qu~ vis-a-vis de l'exterieur, par·exemple, j'estime 

necessaire un transfert de c~mpetences qui garantisse la stabilite et 

le dynamisme d'une politique exterieure de l'Union. Je crois aussi que 

nous devons accepter de nous poser franchement le probleme d'une solidari­

te communautaire en matiere.de defense, qui assure la solidite et la 

cohesion de l'edifice communautaire. La necessite de doter la Comrnunaute 

de competences.accrues exige de rendre les institutions communautaires 

plus democratiques et d'augmenter leur efficacite. 

C'est avec beaucoup de satisfaction que je peux constater que 

M. TIUDEI.~/JTS, apres avoir procede ~t cb tros larges consultations dc-_,s les 
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milieux economiques et politiques les plus divers, et notamment au sein 

des Gouvernements, affirme la necessite de proced~r a des transferts de 

competence a des organes commune et de renforcer ceux-ci. 

Identifier ce qui doit devenir et rester communautaire, operer 

lea transferts de competences indispensables, reformer nos Institutions, 

tela sont les elements fondamentaux du grand debat sur l'Uriion europeenne. 

Nous avons donne notre sentiment sur tous ces points dans notre rapport 

de juin 1975· 

De son cote, M. Tindemans, dans son rapport, qui constituera au 

cours des prochains mois la base des reflexions et, je l'espere, des 

decisions , s'est place dans ce clivage difficile entre le possible et 

le necessaire. Il a propose dans un esprit constructif toute une serie 

d'actions concretes. 

La Commission en a commence l'etude, et je voudrais vous dire 

quelques-~es de ses principales preoccupations. 

La premiere est de reprendre le progres vera l'Union economique 

et monetaire, seul fondement solide d'une Union europeenne. Nous devons 

necessairement tenir compte des profondes divergences structurelles qui 

existent entre les economies de nos pays membres. Cependant l'objectif 

de la Communaute est dreiminer progressivement ces divergences structu­

relles et de premettre un developpement harmonieux de l'ensemble de .la 

Communaute. 

.;. 
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Il faut certesprevoir la possibilite de moduler les politi~~es 

et les decisions communes en fonction de la situation des differents 

pays. Cette differenciation des politiques doit toutefois repondre a 

certaines conditions essentielles afin de contribuer a l'elimination des 

decalages existants et non pas a leur aggravation. 

Tout d'abord, les objectifs communs doivent etre clairement 

definis. Les disciplines liees aux: politiques communes doivent etre adaptees 

aux realites et aux besoins de chacun, tout en s'appliquant a l'ensemble 

de la Cownunaute, a ceux qui sont aujourd'hui economiquement les plus forts, 

comme a ceux qui connaissent des difficultes, et pour qui la discipline 

communautaire est le meilleur cadre d'un effort national. La solidarite 

conununautaire d.oi t s 'incarner dans de veri tables transferts de res sources, 

lies a des obligations precises et permettant de contribuer aux rcformes 

de structures indispensables. Il faut enfin que ces progres soient solide­

ment encadres par le systeme insti tutionncl commune"utaire. 

En ce qui concerne le renforcement des Institutions, il 

importe avant tout de veiller a maintenir l'equilibre, essentiel dans le 

systeme communautaire, entre· les instances chargees de representer les 

interets communs, et les instances chargees de representer lcs interets 

legitimes des Etats membres. A cet egard, l'election du Parlement european 

est un premier pas decisif, mais qui devra etre bientot suivi par d'a.utres, 

afin que le Parlement elu puisse participe~ pleinement, au cote du Conseil, 

au processus lceislatif de la Co~~unaute. 

La proced~e de nomination de la Corrw.ission doit renforcer 

son autorite poli tique comme son indcpcnd;:,..nce des couvernements. Ainsi 

0 0 .; 
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la Commission pourra-t-elle jouer a plein son role d'initiatrice des 

poli tiques communautaires et d 'executif de la Communaute, a 1 'interieur 

comme vis-a-vis des PaJ"S tiers. 

Enfin, le rapprochement du systeme communautaire et de la 

cooperation politique ne doit pas ee faire au detriment des caracteristiques 

originales des procedures et des Institutions communautaires, mais au 

contraire conduire a l'extension et ala pleine utilisation des moyens 

d'action de la Communaute. Il y a 4eja des p~ecedents importants en ce 

sens - comme la representation commune des Neuf et de la Communaute dans 

le dialogue euro-arabe ou de la Conference :nord-Sud - par le moyen du 

"tandem" Commission/Presidence du Conseil. De tels examples pourraient 

inspirer demain !'organisation de nos rapports avec nos grands partenaires -

les Etats-Unis, le Japon, et preparer la voie de 1 'integration croissante 

.;; de la poli tique etra.ngere dans le cadre de 1' Union. 

0 

0 0 

Le debat sur le contenu et 1~ structure de l'Union europeenne 

va prendre toute sa dimension dans la perspective de l'election du Parlement 

au suffrage univ~rsel. L'echeance de 1978 est desonnais le fait politique 

majeur du devenir europeen. 

Il est indispensable que les forces politiques de nos p~s 

se preparent a donner ala campagne pour l'election du Parlement une 

dimension v-i:ri tabler1ent mobilisatrice. Il est ~nnentiel pour cela que 
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s'operent les regroupements au-dela des frontiere~ qui permettront que 

le choix de l'electeur se fasse entre des plates-formes ou des programmes 

europeens, et non en vue de la defense etroite d'interets nationaux ou 

locaux. 

Si cette mobilisation ~·lieu~, et si entretemps nous avons 

reussi a renforcer notre solidarite et notre action con~une en resolvant 

quelques-una dEls grands problemes d'ajourd'hui, nous aurons franchi un 

pas decisif et reduit d'autant la distance entre la realite et l'ideal. 

Je aais que le l/Iouvement bU.ropeen apportera sa contribution et son 

enthousiasme ace grand combat politique. 
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GRUPPO DEL 
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Brussels, ? February 1976 

SUMMARY OF THE SPEECH GIVBN BY·;r.m .. F;-X. ORTOLI, PRE$!DENT OF THE COMMISSION 
',br .THE ~EURdPEAJf:CONMU!{ITJ:ES.,, ~AT. THE CONGRESS OF THE EUROPEAN MOVEMENT 

r.. 
----~--

Havin,g str,essed ;the ~ole of the European )1ovement and its contriqution to 
l!;urope~n pr_o,gr~ss, Presi.~eilt Ortolf· r.emind~d his audience that tho).lgh the 
e'con9mic and csoc:i.al situ~;tion in EJ.lrope in .1975 appeared to present an 
unfavoura~le picture, sub~tantia1 progress had been made j..n three. area,s: 

-the UnitedKi~gdom'13 rnemqership of the Community had been con,f'irmed 
by the.:J>eferendum; · ·· - · 

-the united' front which 'the Community presented to· the outside ·world 
.had. been' given confirrrration by the Lome Convention, impJ:ementation 

·· , o.f; the .o:veT-a:lL ·Medite.rran~an: policy via the agreement signed with 
Israel and· the Maghreb countries• and single Community ·representation 
at the North-South Conference; 

- · th~ Europ'e.an insti tuti~ns had. been strenghthened by the :introductio~ 
of the Europ~an CoU:ncil and the 'decision to elect the European 

.. Parliament by, direct universal suffrage. 

II .The President th~-h spoke: a't length) about European uhion and election of 
. the :Muropean Pa:rliainent_by direct universal suffrage. I:J:e stressed the 
·:urgency of "a transfer ·of powers· which would be the· guarantee of a st.able 

imd dynamic commbil external .. policy'', the need to e.xainine ''th.e question 
of Community solidarity in matter~ of ~efence, to ~nsure a· soli~ and . 

. con.f?istent Community structure" and· to ."increase Community powers and 
so produce more dem.ocratic and·more eff;icient Community institutions." 

The President concluded his iniilaJ .. :rema:rks. by stressing :P,ow ~ecessa~y 
it was "to define the range ~:t'Gomm~nity.actlvityl;carry ~ut. the necessary 
transfer of powers· ~hd ref6rm 'our ln~ti tutions •. ·.These- are the basic. 
factors underlying the great debate on European Union. We made our views 
on all these matters clear in our June 1975 report." 

President Ortoli then outlined the Commission's thinking on the Tindemans' 
report, stating that it was necessary "to resume progress towards economic 
and monetary union, the only solid base for European Union, while taking 
account of the deep structural differences between the economies of member 
countries, with a view totheir gradual removal and the harmonious 
development of the whole Community." 

It would no doubt prove necessary to have to adapt joint policies and 
decisions to the situation in the different countries. Any policy differen­
tiations must, however, meet certain basic requirements, and help 
eliminate and not aggravate exi sti.l:tg· 'dif:ferene.es: 
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ft _Common objectives must be clearly defined first o~ ~11. The discipline , 
common policies involve must be adapted to the real1t1es and needs of each, 
while covering the whole Community, both those who today are the economically 
stronger, and those in difficulty but seeing their own recovery best expressed 
in terms of the Community framework. Community solidarity must be given em­
bodiment in the real transfer of resources, tied to precisely defined commit­
ments, and facilitating vital structural reforms. And this progress must be 
solidly grounded in the Community institutional system. 

What has to be preserved when the institutions are being strengthened is that 
balance which in the Community system is essential, between the bodies repre­
sentip~ jpi~t jnter~st~ and. those representing the Member States' legitimate 
interests. Election of the European Parliament is one decisive step in this 
d;iJ'e:ct:J,on, "!J'Ut others,_ must f~oll.mv, _in :order to permit the ,elected Parliament 
to participate f1llly in the Community's legislative procedure, al.ongsi~e the 

..... Go:uuc.il. ____ _ 

a'h~ Et::oc:edur,e for app.oirti"J~e Cprum~ssion- m'U,st :strengthen it.s_· poli;tical 
.f3:utf1qJ:i~y ~Ild: independence. 'l:hus the Commission will be able to pLay its 
full rp;Le p.s poLicy initiator and, executive.,boitf+ wi thin• the Community and 
;{~-!S:-:-a:....,,;v:is non...:member countries 0. . 

ThE; a,l;i[g;nl_!l~:p.t of: the CoJnmuni ty system 11[ith £~!itical cooperati(>n muqt not 
undermine the original features of Community procedure and ipstitu.·tions, 
but lead instead to a further and fuller use of Community channels. 
Important_ ~prec~deht;s a_re td harid:, in this connecti.on, s~ch as.'the .jofht 
re:pri:5s'eh't:atioh of the Nine and the Communi tj at 'the North-s'outh 'Conference 
rmc1 j';_· ::he'- Euro-Arah' ,-di-alogue', via the Corrimiss:ion/Councii Presideht 1i.tandem" 
s;;fst;er,lo. It is to b~/ J:i6ped. th'at' such arra~genri:ints can be extended to relations 
with ou:;.~ grea": trading partners, the United States and Japah ,-· th:UI3' helping 
to r.:a:-(e fpr~i-gn policy~) inc!:efl:singly an int~gral:· part of. European. Union.-" 

The Pres:i.derit theh spbke ab-i:rht' electing Phrliament • 'by u.ni v~rsa.1s:uffrage o 
It coias essential that "political forces 'in member cbuhtries -~a:ke th~ 
elec~ion_ campaign involye. everyone., . To. achieve this, political! groupings i. 

must, operate across .,frontiers,, so _tha,t tl:le elector. finds himself·~aced with 
fl, choice between Et1_ropean issy~s and ;programmes, and not· restricte-:d' to• the 
defence. of nat-ional or local interestso . : 

• . ·' . . . ;, • . • ·. ~ ' . - " . t \. -

If all are involye'd; and \v'e cari' 'ineahtimi? ktrerigtheA our solid'ar:i.'t'y'' and' common 
action by sol vink' some of t'he'' major problems n~w fac:ihg us~ we rsh~all have 
taken' i:t' decisive step ':forward,· and reduced by that· much the di,g:t'an~~ b~tween 
realJtY.-,;J.nd ~>.u.r goaL I know tb,-at the European• Hovemen'b will make• an 

. ent!,J.v;=>ia.;>,tic, ~ontribut~p:p.; tp• .this great political struggleo 11 o 
'·" ... ·~ ... . . . .. ' ' 

' .f: ·. ~ j :j 

. '· ,. :r . . \ .' 
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PRE SSE -MEDDE~ELSf · . 
'MITTEILUNG .. AN DIE PRESSE 
PRESS-RflEt~~ 

··· iNFORMATION A LA PRESSE 
-INFORMAZIONE ALLA STAMPA 
MEDEDELING AAN DE PERS 

Bruxelles, le 5 f~vrier 1976 .... , 
RESUHE DU DISCOUHS DE H. F.-X. ORTOLI, PRESIDENT DE LA Cm1li'fiSSION DES 
CQJtjjv;UNAUTES. EUROPEENNES:' .. A V Q:~.~~S_ION DU C'J_N.GRES DU !'10UVE11:ENT EUROPEEN 

Apres avoir·soulign~ le role du Mouv~ment.~urop~en et sa contribution 8. 

l'~dificatiort d~ l 1Europe, le Pr~side~t·o~toli a ~appel~ que si la 
degradation de la situation economique et sociale <;Ie l'Europe en 1975 
n' autorisai t pas a prerniere vue un bila.n posi t±f, d.es progres importants 
avaient ete cependant realises dahs trois doma.ines : . 

. confirmati~n par referendur.fl-de•:.la-p.:res€Jnc€ br.i.tannique au sei.IL de ln 
Communaute; • affirmation: de la personna1ite ·· et de l 'upit~ de la Communaut~ vers· 

.l'exterieur: Convention de Lome, demarrage effectif de la politique 
·· ,. .. _ .. - ··glwa.:t:e-medi terraneenne par la conclusion des' accords avec Israel et 

les p'ays du Hag~reb et representation unique de la Communaute dans l2 
dial?gue Nord/Sud; · . · 

- renforcement des Institutions europeennes par. la :-nis~ en plaqe du 
Conseil europeen et la decision relative a l'6lection du Parlement au 
suffrage univers.eL, 

~I. Le Presid~nt a &voque longliement ensuite l 1 Unio£ europeenne et !'election 
du Pa.r.lement au suffrage universel dfrect. 

Necessite lfdtun transfert de competences qui gara11tisse la stabilite et 
le dyriamism~ d'une politique ~xt&rieure de Itflnior", 
.F;:xarr.en !' du probleme d 'une solidar;i te co'mmunautaire en mati?ire de defense, 
qui assure' la, solidi UJ e t la cohesion de 1 1 edifice commUY).autaire. 

1\l eces,;;i t~ de ~ote~ la C~mrnu'naute de comp~tences accrues ·i::::-r; lio-.:ant d~-s 
instittitions communautaires plus de~6cratiq~es et ~lue ~!ficaccs! 

Il faut, a di t le President, pour cone lure sur ce premier point :. 
!!identifier ce qui doi t devenir et rester cornmunau taire, operer les tr~1ns-
ferts de' competences indispen~ables, ~ef6rmer nos itistit,tions? tels sent 
les &l~mertts fondamentauidu gra~d debat sur l 1 finio~ eur¢p&fnne. Nons 

iavons donne not~e sentiment sur tbu~ ~es point~. dan~ notfe rapport de 
juin 1975"• 

Commentant ensuite les principales orientations de la Commission au E~~Pt 
du rapport de M. Tindemans, le Pr~sident Ortoli a declar~ qu 1il fallaj_t : 
11 reprPndre le progres vers· i•i:rnioh. ~,;onomique et mon,;taire, seul fonder:1n1t 
solide d 'une Union europeenne en tenant compte des profondes diverfc;enC'oG 
structurelles cxistant entre les economies de nos pays membres, mais avec 
pour objectif !'elimination progressive de ces divergences en vue di~n 
developpement hc,_rrnonieux de 1 1 ensemble de la Cornr.mnaute." 

I . ' . 
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Il faut certes pr~voir la possibilit~ de modul~r- les politiques et les d~cis!ons 
communes en fonction de la situation des diff~rents pays. La diff~renciation 
n~cessaire des politiques doit toutefois r~pondre, a sonlign~ le Pr~sident, ~ 
certaines conditions essentielles afin de contrihuer ~ 1 1 ~limination des d~ca­
lages existants et non pas d leur aggravation : 

"Tout d 1 abord, les objectifs communs doivent etre clairement ~~finis. ~es. , 
disciplines liees aux politiques communes doivent etre adaptees aux real~tes 
et aux besoins de chacun, tout en s'appliquant ~ 1 1 ensemble de la Communaute, 
~ ceux qui sont aujourd 1 hui economiquement les plus forts, 0omme ~ ceux qui 
connaissent des difficul tE·s, et pour qu·i la discipline communautaire est le 
meilleur cadre d 1 un effort national. La solidarit~ communautaire doit s'incar­
ner dans de v&ri t3.b1es traru:;ferts de resaources, lies a des obligations pr6-
cises et permettc:tnt de contr.ibuer .aux reformes de structures indispensables. 
Il faut enfin que ces progrEs scient sclidement E..ltCadres par le systeme insti­
tutionnel comrnunautaire, 

En ce qui concerne le renforcement des Institutions, il importe avant tout de 
veil"ter a D:lainfenii 1' e'qufl:i.bre·,· e"sse"n·E"f?:iTd"ans"Te··-.sysi::e'ftre·· COi'llffiUITCl.Uta:ire ·; entre 
les instances charg&es de repr&senter les int&rets com~uns, et. les inst0nces 
chargees de. repr,§senter les int6rets legi times des Etats mernbres,. A, cet agard, 
l•election du Parlement~europeen est un premier pas d~cisif, mais qui .devra etre 
bientot suivi par d 1 a~tre$, afin que le Parlement olu puiS$8 participer pleine­
ment, au cote clu Ctpnseil, au procr:;;ssus l_,[gisla tif de la Communaute. 

La p:rocqdure de nqmin:;tion de la Commission doit ren:forcer son autorite poli­
tique comme son independance dE:s gouverne~nts~ A.insi la.Commission pourra-t­
el1e jouer a pletn son role d'initiaVi:ce des politiques communautaires et 
d I executif de- la Communaute' a 1 1 interi'eur comrrie vis-a-vis des pays tiers. 

Enfin; le rapprochem<:mt du c::ysteme ~ommunautaire et de la: cooperation poli tique 
ne doit pas se f~ire au detriment des caracteristiques originales des procedures 
et des Institutions communautaires, mais au contraire conduire a l'extension 
et a la pleine utilisation des moyens d'action de. ia Communaute. Il y a dej~ 
des precedents importants en ce sans - ccmme la re.presentatioh commune des 
Neuf et de lo. Comr:mnaute dans 1e dialogue euro-arabe ou de la Conference 
Nord-Sud - par le moyen du '1tandem" Commission/Proesideric.e du Cdnseil. De tels 
exenrp·les pourraient inspi:r:e'r demain 1' organisation de. nos rapports avec nos 
grands parten:J.ires, 1es Etat,s-Unis et 1e ·.J·<:tpon, et preparer la voie de '1 'inte­
gro.tion croissants de la po1itique etrangere dans le cadre de l 1 Union 11 • 

' . ' \ . 

En ce qui concerne ,1; 1 election du J.?arleme.nt au ~uffrag:e universei, le President 
a declo.re : "il est indispensable C}Ue les f~rces poli tiques .de: nos pays se pre­
parent a donner a la .campagne pour 1' elec.tion du Parlement une dimension veri ta­
blem,E:mt ·.mob il.isatrice. Il est essen tiel pour eel a· que. s I ope rent les r-egroupements 
au-dela des_ :frontie:res qui permettront quo· le cho:j..x <;le 1 1 electel,l.r se. fasse entre 
des plateE:!-formes ou des programmes europe ens, et ··non en vue de la defense .S:troite 
d 1 int0r@ts nat:Lo'n?-ux ou 1ocaux;. 

s~ cette m~~~1isation a lieu, et ~i entretemps nous,avons reussi a_renforcer notre 
~olid~rite et. notre action commun~ on resolvant quelques-uns des grands problemes 
d'aujourd'huii nous aurons fran~hi un pas d&cisif et ~eduit d'autant 1a distance 
entre la realit& et l'ideal. Je sais que le Mouvement Eur9peen appprtera sa 
contribution et son enthousi::wme a ce grand combat poli tique". 
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